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L'accélérateur de particules LHC (Large Hadron Collider) monte doucement en puissance et les chercheurs du CERN commencent à produire des résultats scientifiques exploitables à partir des premières données.


Sous quelles licences ces articles de recherche sont-ils publiés ? Quelle est la politique officielle du CERN à ce sujet ?





Plus d'infos sur ces questions dans la suite de la dépêche.
Ce qu'il faut savoir c'est que depuis longtemps les scientifiques sont exaspérés par le comportement des gros éditeurs commerciaux (les Springer, Elsevier et autres). Ces entreprises sont évidemment là pour faire du profit et pas pour disséminer librement les connaissances comme le souhaitent les chercheurs.


L'arrivée du web (d'ailleurs inventé au CERN) et l'accès dématérialisé aux articles n'a pas provoqué de baisse des coûts d'abonnement aux revues et au contraire les prix explosent. Des appels au boycott sont même lancés dans certains cas (par exemple après l'annonce d'une augmentation de 400% du prix de l'abonnement au journal Nature). 


Plus scandaleux encore, les éditeurs commerciaux protègent leur juteux business alors qu'ils ne supportent qu'une infime partie des coûts de production. En effet un scientifique produit un article, l'envoie à un journal qui le fait relire et valider par un à quatre autres scientifiques (referee ou reviewer) et ensuite cet article peut être publié dans la revue. C'est donc la communauté des chercheurs qui a elle-même produit et validé un texte qui va ensuite lui être revendu au prix fort par l'éditeur (l'éditeur en question détenant généralement les droits d'auteur sur le texte).





Ce modèle complètement absurde est remis en question depuis plusieurs années et de nombreuses initiatives ont vu le jour pour couper l'herbe sous le pied des éditeurs commerciaux.


L'une des initiatives les plus connues est celle de la Public Library of Science (PLoS) dans le domaine de la biologie, de la médecine et la bio-informatique mais les chercheurs en physique des particules ont aussi leur projet.


Ce dernier se nomme SCOAP3 (Sponsoring Consortium for Open Access Publishing in Particle Physics) et il s'inscrit, lui aussi, dans le mouvement général du libre accès (Open Access).


Il faut bien voir que la problématique est différente de celle des logiciels libres. Seul l'accès libre et gratuit au texte scientifique intéresse les chercheurs ce qui explique qu'on peut se retrouver avec des licences qui seraient considérées comme non libres par des adeptes du Logiciel Libre (des licences qui interdisent la commercialisation ou la modification du texte par exemple).





Le projet SCOAP3 regroupe tous les grands centres de recherche mondiaux en physique des particules sous la direction du CERN et utilise un modèle de publication original.


Sachant qu'il se publie environ 10 000 articles de physique des particules chaque année, tous les pays participants payent une quote-part en fonction du nombre d'articles publiés par leurs chercheurs. Si, par exemple, la France publie environ 3,5% des articles de physique des particules dans le monde, alors elle paiera 3,5% du total (chaque article coûtant environ 1 000 euros).


Nous avons donc une masse d'argent disponible : 10 000 articles à 1 000 euros soit 10 millions d'euros. Le consortium, à l'inverse des multiples bibliothèques isolées, est alors en position de force pour négocier avec les éditeurs. Un appel d'offre (open tender or "bidding" process) est alors lancé auprès de ces éditeurs et le gagnant va assurer les tâches habituelles de revue des articles (évaluation par les pairs), d'édition et de dissémination de l'information mais il s'engage formellement à ce que l'article soit en libre accès.


À noter que dix pour cent du budget de SCOAP3 sont consacrés au financement d'articles écrits par les chercheurs de pays qui ne sont pas en mesure d’apporter leur quote-part au consortium.


Donc si on résume l'idée derrière ce projet :





AVANT : Les centres de recherche payent, par l'intermédiaire de leurs bibliothèques, des abonnements aux journaux. L'argent dépensé couvre le système d'évaluation par les pairs et assure des marges démesurées aux éditeurs. Seuls les abonnés aux revues peuvent avoir accès aux articles.





APRÈS : Les centres de recherche résilient leurs abonnements. Ils utilisent l'argent pour financer un consortium qui met en concurrence les éditeurs afin de payer le système d'évaluation par les pairs. Les articles sont disponibles pour tous en libre accès.





C'est tout ce travail de réflexion et d'organisation de la communauté des chercheurs qui explique la licence sous laquelle sont publiés les premiers articles issus du LHC. Le CERN vient de devenir un sponsor officiel de Creative Commons et c'est sous licence CC que paraissent les premiers articles :


	First proton–proton collisions at the LHC as observed with the ALICE detector: measurement of the charged-particle pseudorapidity density at 900  GeV (disponible sous licence CC BY-NC).



	Transverse-momentum and pseudorapidity distributions of charged hadrons in pp collisions at 0.9 and 2.36 TeV (disponible sous licence CC BY-NC).



	Charged-particle multiplicities in pp interactions at 900 Gev measured with the ATLAS detector at the LHC (disponible sous licence CC BY).



	Transverse-Momentum and Pseudorapidity Distributions of Charged Hadrons in pp Collisions at 7 TeV (disponible sous licence CC BY).

Même si la problématique de l'accès aux connaissances scientifiques est différente de celle des logiciels libres, ce qui explique le choix des licences, les sujets sont indiscutablement voisins. Le mouvement du Libre Accès est le cousin du mouvement du Logiciel Libre car il vise à supprimer des barrières purement artificielles au profit des utilisateurs.


Même si nous ne comprenons pas une ligne du noyau Linux, nous y avons accès librement. Même si nous ne comprenons pas un mot des articles rapportant les premiers résultats du LHC, nous pouvons les lire librement. 


C'est cet accès libre qui permettra aux futurs chercheurs et aux futurs hackers de faire progresser ces biens communs de l'humanité.
Aller plus loin
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